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Québec, viennent d'être faits membres de l'Institut Sté-
nographique des deux mondes, qui a son siège à Paris.
Cet institut compte actuellement 2,750 membres.

-o-
M. Potter, encanteur, de Montréal, vendra le 11 cou-

rant, à ses salles d'encan, l'église protestante française,
située sur la rue Dorchester, près de la rue St-Urbain.
La vente sera sans réserve.

-o-
Les meurtres continuent en Irlande. Le fils de l'agent

des terres Keane, de Kildere, a été trouvé mort sur le
chemin. Son père avait expulsé dernièrement plusieurs
fermiers.

-o-.
La résidence et les dépendances de M. Hilaire Rous-

seau, de St-Simon, comté le Rimouski, ont été brûlées
de fond en comble la semaine dernière. On a trouvé
parmi les ruines les restes de trois enfants qui ont été
brûlés pendant l'incendie.

-o-
Une maison du Kansas a entrepris, en grand, la fa-

brication de planches, poutres, etc., faites avec de la
paille pressée. Cette nouvelle invention promet surtout
de rendre de grands services aux contrées de l'Ouest,
où lés arbres sont si rares et la paille très abondante.

-o-
A la veille des élections aux Etats Unis, il sera peut-

être intéressant (savoir qu'il existe dans les Etats de
l'Union-territoires non compris-12,571,437 électeurs,
ou pouvant se faire qualifier comme tels. De ce nombre,
2,984,309 sont d'origine étrangère, et 1,457,251 appar-
tiennent à la race nègre.

--o-
Des maraudeurs arabes ont attaqué un détachement

de 60 cavaliers, chargés d'escorter une expédition topo-
graphique, près de Kairouan, en Tunisie. Le comman-
dant des troupes françaises a été tué et sept cavaliers
ont été blessés. L'ennemi a été mis en fuite après avoir
perdu trente hommes ; on compte cinquante blessés.

-o-
Le lieutenant-gouverneur Cauchon dit que son terme

d'office n'expire qu'à la fin de décembre. Il ne jouit
pas en ce moment d'une bonne santé et se propose de
faire un voyage en Europe à l'expiration de son terme
d'office. Il sera absent une année et retournera à Win-
nipeg. M. Lemoine l'accompagnera.

--o-

A un consistoire tenu dernièrement au Vatican, Mgr
Czaki, nonce papal à Paris, et Mgr Branchi, nonce à
Madrid, ont été créés cardinaux. Le Saint-Père a pré-
conisé un évêque anglais et plusieurs évêques français,
ainsi qu'un certain nombre d'autres évêques, en Amé-
rique et en Océanie.

-o-
On ne pourra pas dire que l'Angleterre n'a pas eu de

veine depuis quelques semaines. Sir Garnet Wolseley
a battu Arabi Pacha ; les rameurs de la Tamise ont
battu ceux du Michigan, et à Creedmoor, les tireurs
anglais ont remporté la palme contre les meilleurs
tireurs des Etats-Unis. L'Angleterre a encore le droit
d'être fière.

--o-
Mme Scoville, la sSur de Guiteau, est devenu folle

à la suite de l'exécution de son frère, et elle vient d'ins-
tituer une action en divorce contre son mari. Celui-ci
a riposté en demandant le divorce contre sa femme qu'il
accuse de manquer à ses devoirs d'épouse avec un cer-
tain Georges Earlie, dont elle lit elle-même qu'elle est
la femme.

-- o-
Le télégraphe donne les noms des personnes sui-

vantes qui ont trouvé la mort dans le récent naufrage
du steamer l'Asia : Jacques-André Therrien, Julien
Janan, Jacques et Félix Gendreau, Octave Vallée, Pierre
Dumas, Pierre Roberge, père et fils, Joseph Lasalle et
Robert Borelle. On dit que les familles de ces malheu-
reuses victimes demeurent dans le district d'Arthabaska.

-o-
Les funérailles de feu l'hon. M. Dumouchel ont eu

lieu à Saint-Benoit en présence d'une foule considé-
rable. Les porteurs des coins du poêle étaient les ho-
norables MM. de Boucherville et Trudel, M. Daoust,
M. P., M. Mackay, N. P., de Saint-Eustache, le Dr
Migneau, de Saint-Rémi, M. Jules-R. Wood, d'Ayimer.
Plusieurs membres du clergé étaient présents : MM. les
abbés Labelle, Tassé, Guyon, Leclerc, Thibeau, Pilon,
Malette, Thérien, Salois, Arquoy, Martineau, Guillet,
Campeau, Mirault, Lasnier et Carroll.

-o-

Dans l'église baptiste de Hampton (Etats-Unis), di-
'anche, pendant le service religieux, Jerry Cox et Levi
Bryson se prirent de querelle, sortirent chacun un re-
Volver et firent feu avec rage. Les spectateurs, épou-
Vantés, se précipitèrent vers les portes. L'excitation
était indescriptible. Une balle traversa le chapeau d'une
femme et plusieurs autres passèrent au-dessus de la tête
du ministre, qui demeur-a sur l'estrade, essayant, par- ses

paroles, de calmer le tumulte. Quelques personnes vou-
lurent en vain s'interposer entre les deux adversaires,
elles furent repoussées. Finalement, Bryson tomba
mortellement blessé, mais eut assez de force pour tirer
sur son adversaire qui tomba mort.

-o-
Est-il possible le trouver un seul cas

des rognons, de briglt, le la vessie, etc.,
guérie par les Amers de Houblon -Non,
vos voisns.
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UN AIABLE IBEAU-PERE

Il faut que Rouquet soit fièrement amoureux de mna-
demoiselle Sébillon pour avoir souffert si longtemps,
avant de se plaindre, des mauvais procédés le celui
dont il aspirait à devenir le gendre ; mais il n'y avait
plus moyen d'y tenir, qu'on en juge plutôt

Rouquet est un marchand de vin. Il faut, lit-il,
que le père Sébillon m'ait aussi considérablement
poussé à bout, voyez-vous, messieurs, que si j vous
disais tout, nous coucherions ici.

M. le président.-Dites-nous seulement les faits qui
ont motivé votre plainte.

Sébillon.-Traîner devant les cours et tribunaux les
cheveux blancs qu'on en veut faire son beau-père ?

M. le président.-Vous vous expliquerez tout à
l'heure.

Sébillon.-C'est tout expliqué : c'est la boisson.
Rouquet.-Père Sébillon, j'en suis fâché, mais...
M. le président.-Parlez au tribunal.
Rouquet.-C'est d'autant plus atlligeant pour moi,

que le père Sébillon est une vieille pratique.
Sébillon.-Tu me traites de vieille pratique.
Rouquet.-Commne ancien client ; car, messieurs, je

suis marchand de vin, et c'est le père ébillon qui m'a
étrenné dans mon commerce. Mais beaucoup de clients
comme lui vous réduiraient à la mendicité lit plus in<di-
gente, vu la quantité qu'il consomme et qu'il ne paie
jamais.

M. le président.-Mais dites donc quels coups il
vous a portés et à quel propos.

Rouquet.-Mais, monsieur, à propos le rien du
tout : il entre chez nous, n'est-ce pas, soûl comme une
grive ; il me demande un verre ; moi, ne voulant pas
donner à boire aux gens qui en ont assez...

Sébillon.-Est-il bête !(Ries.)
M. le président.-C'est intolérable ! Je vous invite à

vous taire.
Sébillon.-Avec reconnaissance.
Rouquet.-Eh bien, monsieur, v' là le bonhomme

tout craché, vous l'entendez. plour loirs, quanli je lui
dis ça comme un marchand de vin luit faire, qui a de
la délicatesse, savez-vous ce qu'il fait ? ni jouir, il eni-
lève le dessus de marbre d'une table et il me l'envoie
à la tête, que j'ai saigné du nez et de l'oreille ; c'est
dégoûtant. Un autre jour...

M. le président.-Mais arrivez donc à la scène du
16 janvier.

Rouquet.-J'endurais tout a comme étant amoureux
de sa demoiselle. Finalement, que ce suir-là il a pris
une barre de fer (lui seivait à fermer la boutti<{u, et il
m'en a fichu un coup. Ma foi, comme c'était la treizi-nie
ou quatorzième fois qu'il manquait de m'assonnuer,
vous comprenez que, voyant passer un sergent le
ville...

M. le président.-Vous deviez épouer la tfille de
Sébillon î

Rouquet.-Je le veux toujours, mais il ne voudra
plus.

Sébillon.-La veux-tu ? (Rr'.)
lRouquet.-Père Sébillon, j'ai l'honneur de vous de-

mander sa main.
Sébillon.-Retire d'abord ta plainte.
Rouquet.-.Je la retire.
Sébillon.-Je te l'accorde.
M. le président.-Cela ne vous justifie pas, comnment,

voilà un homme que vous avez failli plusieurs fois as-
sommer...

Sébillon.-Devant être mon gendre...
M. le président-Eh bien, il faut l'assonuneer!
Sbillon.--Le vin, mon juge...
Riiouquet.-Je me désiste.
'ébillon.-Je n'ai qu'une parole : tu l'es.
M. le président.-Le ministère publie ne se désiste

pas.
Le tribunal condamne Sébillonà six jours de prison.
Sébillon.-Je te l'accorde tout de même.
Rouquet.-Parce que vous êtes à jeun, et quand

v'ous serez en ribote... Mais je m'en fiche : vous savez,
votre fille est majeure depuis quinze jours, et on se
passera de vous.

Lu sur l'album de la femme <l'un médecin:
" C'est très bizarre !les clients de mon mari sont

presque tous malades la nuit, et les six pr-emniers mois
de notre mariage, ils se portaient trèés bien."

LE MONDE ILLUSTRÉ

Cette publication hebdomadaire que l'on connaît de
réputation, a maintenant un représentant à Québec. Ce
journal s'occupe de nous très souvent. Son sommaire
sera publiée toutes les semaines dans L'Opinion Pu-
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Pour les abonnements s'adresser à M. Foursin-
Escande, 11, rue Hébert, Québec.

Ou à son fondé de pouvoir : H. Frédéric Gerbié,
même adresse.

Une veuve de fraîche date pleurait, avec une grande
abondance de larmes, la mort de son cher défunt.

On essayait de la consoler.
-Non, dit-elle naïvement ; laissez-moi pleurer tout

mon soûl; après cela je n'y penserai plus.

$200 de récompense. - Cette récompense sera
payée à quiconque donnera des informations pour la
découverte et la conviction des personnes vendant des
Amers de Houblon falsifiés, contrefaits ou imités, ou
toutes autres préparations avec le mot de Houblon, en
vue de frauder le public. Les véritables Amers de
Houblon ont une gerbe de houblon vert imprimée sur
le blanc de l'étiquette, et sont les seuls purs et le meil-
leur remède contre les maladies du foie, des rognons et
du système nerveux. Métiez-vous de toutes les autres
préparations annoncées dans les journaux comme étant
les " Amers de Houblon." Quiconque débitant aucune
contrefaçon sera poursuivi.-Compagnie manufactu-
rière des Amers de Houblon, Rochester, N.-Y.

LES CIECS

Montréal, 5 octobre 1882.
Adressez les communications concernant ce département à

O. TEiMrE, 698, rue Saint-l'ionavecntutre.

SOLUTIONS JUSTES:

No. 328,-MM. A. P. F., Arhabaska: E. Legault, Ottawa
L. O. P., Sherbrooke : V. Gagnon, S. Tudieu, Quîébec ; J. Mau-
rien, H. Lupien, L. Dargis, M. Lafrenaie P. Fabieni. Montréal.

PROlìLEME No. 329.

Compsé par M. LArv.

NOIRs.-5 pièces.
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BLANCS-9 pièCes
Les Blancs jouent et font mat en 2 coups

SOL UTION-No. 328.
Blancs.

I F Gi F R
2 R 2e C1
3 1) pr. P, échec
4 D <3e F D, mat.

1) Se F 1>
4 ( Ge F. mat.

Noirs.
I P> e C. échec
2 P 5e F
3 R 3e D

Si: 2 R 3e D
3 Ad libitum.
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